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         Résumé  

          L’objet de notre recherche s’inscrit dans le cadre de la linguistique appliquée, et 

s’attache à décrire et à examiner la richesse du processus néologique dans un organe de presse 

écrite française qu’est Le Monde.  En nous basant sur l’impact qu’a eu la crise sanitaire sur la 

langue française, nous nous sommes tracée comme objectif d’analyser ce changement 

linguistique et de comprendre l’usage de la néologie dans le discours journalistique français.  

En effet, un vocabulaire nouveau ainsi que des expressions investies d’un sens inédit, se sont 

fortement imposés durant cet événement majeur. 

          Notre travail  sur le plan méthodologique est scindé en deux chapitres, et a fait appel à 

plusieurs matériaux :  

          Le premier chapitre,  se propose d’exposer quelques acquis théoriques en matière 

d’études néologiques et de présenter tous les concepts de base en corrélation avec notre sujet 

de recherche. Dans le second chapitre, il était question avant tout, d’effectuer un abonnement 

mensuel de la version électronique du journal « Le  Monde » . Ensuite, de repérer les unités 

néologiques  dans les articles des différentes rubriques  constituants notre corpus. Par ailleurs, 

nous avons procédé à une étude qualitative des néologismes collectés tout en mettant l’accent 

sur leur relation sens-forme, leurs classes grammaticales, leurs typologies et leurs différents 

procédés de création.  Cette étude, a été  traduite par des tableaux suivis, d’une interprétation 

des résultats constatés. Enfin, une étude  quantitative traduite par des graphiques en secteurs  

était essentielle afin de mesurer la fréquence et la récurrence de ce phénomène langagier. 

 

 

Mots clés : néologisme, néologie, créativité lexicale, presse écrite française, discours 

journalistique français. 
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        Les langues ne se limitent pas à une liste de mots ou de pratiques définies à l’avance, 

mais évoluent, s’harmonisent, et s’adaptent aux nouvelles réalités sociales. Elles « (…)  sont 

des êtres qui se développent et changent dans le temps et dans l'espace, qui prennent forme à 

partir des humains qui les parlent. » (Elimam : 2002). C’est le cas, donc, de la langue 

française, qui a connu depuis l’an 2020 à nos jours une avalanche de nouveaux mots, dont 

certains ont été inventés, et d’autres très peu usités ont été ressortis du placard dans le but de 

s’adapter aux nouvelles circonstances que vit le monde. « L’épidémie de COVID-19 a amené 

les personnes à utiliser de nombreux nouveaux mots et nouvelles expressions, conjointement 

avec d’autres mots moins communs qui existaient déjà, lesquels se sont répandus presque 

aussi vite que le virus… » (Burgos : s.d.). Ce processus qu’on appelle la néologie, a été d’un 

essor incontournable durant ces derniers mois à l’échelle mondiale, et confirme que la langue 

française est loin d’être une langue figée, et garde sa vivacité en s’imposant devant les 

événements de la vie quotidienne grâce à des nouvelles unités  appelées «  néologismes » 

créées par le biais de plusieurs procédés de formation « la création néologique est signe de 

vie; une langue où elle n’existerait pas serait une langue morte » ( Picoche : 1977). 

       En effet, ces formes d’innovation linguistique se sont abondamment manifestées dans 

plusieurs domaines d’information lors de la période de pandémie, notamment, la presse écrite 

qui elle, « est sensible à toutes les évolutions politiques et économiques de la conjoncture 

comme à toutes les variations de la mode et de l’esprit du temps » (Albert : 2004).  

        Cet organisme n’est, donc, pas indifférent aux changements lexicaux et sémantiques que 

peuvent subir les langues, en général, bien au contraire, il essaie d’intégrer ces néologismes 

dans ses écrits afin de refléter le plus fidèlement possible la situation actuelle.  

         Notre travail de recherche intitulé « L’étude des néologismes dans la presse écrite 

française » s’inscrit dans le cadre de la linguistique appliquée, et vise à analyser, plus 

précisément, la dynamique des néologismes présents dans l’un des journaux les plus lus en 

France qu’est « Le Monde ».  

       Cette période de pandémie a, sans conteste, prouvé que la langue ne peut se dissocier de 

la société, et que le besoin de dénommer des réalités nouvelles du point de vue linguistique se 

fait fortement ressentir, et ne cesse de croître, y compris dans les écrits journalistiques 

français. C’est à partir de ce constat, qu’il nous est paru intéressant, voire captivant, d’aborder 
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un sujet qui s’attache à comprendre le phénomène de la néologie, sa création, et son 

foisonnement dans la presse écrite française. Par ailleurs, le choix de la presse écrite pour 

dégager les néologismes, est justifié par le fait qu’elle s’affirme comme « un organisme en 

constante évolution, témoin et en même temps protagoniste de l’histoire de la société, 

réceptacle des langages les plus divers et créateur de mots » (Catarig : 2011). La presse écrite 

est, donc, ouverte à toute nouveauté, et à défaut de communicabilité, elle fait appel à la 

créativité lexicale afin de répondre à des besoins plus profonds, et ce, lorsque le français 

standard atteint ses limites.  

          Comme nous l’avons souligné précédemment, notre travail de recherche tourne autour 

de l’étude des néologismes dans la presse écrite française ; cas du journal « Le Monde », et 

notre problématique s’articule autour de la question principale suivante :  

 Quel rôle peut jouer le recours à la créativité lexicale dans le discours 

journalistique français ?  

         Afin d’apporter des éléments de réponse à notre problématique et de bien la cerner, il 

nous semble nécessaire de répondre aux questions  secondaires suivantes :  

 Quels sont les types de néologismes les plus fréquents, et auxquels fait recours 

la presse écrite française ?  

 Quels sont les procédés de création ( internes et externes ) les plus productifs,  

mis en œuvre par les journalistes français dans la formation d’une nouvelle 

unité ? 

         Afin de mener à bien notre présent travail de recherche, nous avons émis les 

hypothèses suivantes :  

 Il nous semble que le recours à la créativité lexicale dans le discours 

journalistique français  a pour rôle de combler les lacunes langagières et 

d’exprimer ou d’appréhender des réalités nouvelles. 

 Nous supposons que la néologie formelle, et la néologie par emprunt 

seraient  les typologies les  plus répandues dans la presse écrite 

française. 
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 Nous pensons que  les procédés de création les plus productifs  

auxquels feraient recours les journalistes français dans la formation 

d’une nouvelle unité seraient la dérivation, et la composition ; pour les 

procédés internes, et l’emprunt ; pour les procédés externes.    

       Pour justifier nos hypothèses, nous nous appuierons sur les travaux qui se sont penchés 

sur la question des néologismes dans la presse écrite. Selon (Bastuji : 1979) « les journalistes 

n’ont pas hésité à recourir à la néologie afin de s’accommoder au quotidien de la vie, aux 

impératifs de la réalité qui se présente à eux et à laquelle ils se confrontent. Chaque terme 

crée dénote le besoin de dire ou de nommer autrement, et la créativité lexicale devient ainsi le 

symbole de la liberté, d’invention de l’individu, ou du groupe, face à l’opposition des 

pouvoirs constitués ».   

      Dans la même optique, afin de décrire minutieusement le monde et la société moderne, les 

journalistes font appel à l’emprunt qu’est « le phénomène sociolinguistique le plus important 

dans tous les contacts de langues » (Dubois, Mathée, Guespin et al.  : 1994) et ce, lorsqu’ils 

ont « (…) besoin de dénommer exactement un produit d’origine étrangère, ou une réalité 

typique d’un pays lointain » (Picoche : 1998). Ainsi, « dans la néologie de forme, un mot naît 

par le recours et l’exploitation des ressources du système et l’utilisation des possibilités 

qu’offre la langue, dérivation, composition, …etc. » (Bouzidi : 2010) 

       En outre , « (…) les mots dérivés constituent la majorité des mots de la langue française»  

( Chartrand , Aubin, Blain et al. : 1999 ) , mais aussi « la composition est l’un des mécanismes 

les plus répandus dans la presse écrite  » ( Issa : 2017) . 

        Dans notre projet de recherche, nous nous intéresserons au journal français « Le Monde 

», en version électronique, qui sera, donc, notre corpus tout au long de notre étude. De ce fait,  

grâce à un abonnement mensuel, ce journal nous donne accès à plusieurs offres, notamment  

la lecture de la totalité des articles, ainsi que les archives depuis 1944,... etc.   

        Par ailleurs, notre étude se veut une approche lexico-sémantique de l’ensemble des 

nouveaux mots collectés dans ce quotidien. La méthode que nous comptons adopter consiste 

en une double analyse à savoir quantitative et qualitative. La première fera appel à l’analyse 

statistique des néologismes recueillis en mettant en œuvre des  représentations graphiques 

pour illustrer et avoir une vue plus pénétrante des résultats obtenus. Quant à la deuxième, elle 
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s’intéressera, en dressant des tableaux,  à éclaircir les différents processus de formation de ces 

nouveaux lexiques qui émergent dans la société française. Ceci dit, ladite méthode nous 

permettra de répondre à nos questions de départ, et certainement, de confirmer ou d’infirmer 

nos hypothèses.  

         Notre mémoire va se scinder en deux chapitres complémentaires  

 Le premier s’intitulera « Généralités et réflexions théoriques », mettra en évidence tous les 

fondements théoriques et notions de base ayant un rapport avec notre sujet de recherche. Dans 

cette partie, nous définirons, de prime abord, les concepts-clés de notre étude. Par la suite, 

nous ferons mention de l’histoire et l’évolution de la néologie et de son objet d’étude, qu’est 

le néologisme. En outre, nous tenterons de mettre en exergue les classements typologiques des 

néologismes et leurs multiples modes de création. Pour finir, nous fournirons quelques 

indications sur l’innovation lexicale dans le domaine de la presse écrite.   

Le second chapitre, intitulé « Collecte et analyse des néologismes », se propose de mettre en 

pratique les outils notionnels abordés dans la première partie de notre projet. D’abord, il sera 

question de présenter le quotidien français « Le Monde ». Puis, de décrire  les démarches et 

structures de notre étude. Ainsi, nous tâcherons de dégager à travers notre corpus, un 

échantillon de néologismes extraits de plusieurs articles des différents domaines disciplinaires 

(économie, culture, social …etc.), d’en faire une analyse détaillée, et d’en étudier le processus 

de formation.  

      Notre travail de recherche s’achève par une conclusion qui se présentera sous forme 

d’une synthèse récapitulant tout le parcours de notre étude, et englobant les constatations et 

réponses à nos interrogations formulées au commencement.  
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Introduction  

            L’interaction entre la langue et la société a fait naître un phénomène langagier, qui a 

pour mission de signifier et nommer des réalités nouvelles. Les linguistes lui donnent le nom 

de  « néologie ». Comme l’affirment (Adda, Bastuji et Bochmann : 1979) « le besoin de la 

terminologie surtout dans les lexiques scientifiques et techniques a fait de la néologie une 

science au développement croissant ». Ces nouvelles constructions jouissent d’un certain 

prestige dans la langue de presse, qui elle « est un extraordinaire théâtre de liberté 

langagière» (Galazzi et Molinari : 2007). 

          Bien que le cadre pratique constitue l’épicentre de notre étude, nous sommes loin de 

l’idée d’exclure le cadre théorique, qui servira d’appui dans l’analyse de notre corpus. Ce 

premier chapitre, sera consacré aux assises théoriques qui nous permettront d’alimenter notre 

réflexion. Nous procèderons, dans un premier temps, à la définition d’un bon nombre de 

concepts que nous jugeons pertinents pour la réussite de ce travail. S’ensuit, un survol 

historique de la néologie et du néologisme serait nécessaire pour mieux cerner leurs parcours 

et leurs évolutions.  Ainsi, nous passerons en revue les différentes typologies et les différents 

procédés qui concourent à la formation de ces nouveaux vocables. De là, s’achève cette partie 

par un aperçu global sur l’écriture et la néologie journalistique.  

I. Autour de la créativité lexicale et de la néologie/ néologisme   

 

1.   La créativité lexicale  

            « En parlant, nous ne faisons pas qu’utiliser des mots déjà existants. D’ailleurs, qui 

pourrait se vanter de tous les connaitre ? Nous en créons sans cesse de nouveaux (…) »         

(Siouffi et Van Raemdonck : 2012).  

          En effet, les langues se caractérisent par la modernisation, elles se renouvellent dès 

qu’une nécessité communicative se fait ressentir. Elles « sont des êtres qui se développent et 

changent dans le temps et dans l’espace, qui prennent forme à partir des humains qui les 

parlent » (Elimam : 2002). Ce changement se manifeste à travers la créativité  lexicale et la 

néologie, qui elles, garantissent la vitalité et la survie de la langue, « c’est qu’il n’est au 

pouvoir de personne, pas plus d’une collectivité que des individus, d’arrêter les évolutions du 

langage. Aucune langue ne se fixe, ne peut être fixée à un moment quelconque de son histoire 

: on a beau lui imposer un vocabulaire prétendu immuable, l’emprisonner dans une 
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orthographe rigide (…) Elle brise ces cadres impuissants à la contenir, à refreiner la poussée 

impérieuse des forces naturelles, du moment qu’elle vit par la parole et qu’elle vole sur les 

lèvres des hommes » (Dauzat : 1910). 

         La créativité lexicale est définie comme « création de mots nouveaux dans une langue, 

processus par lequel le lexique de cette langue s’enrichit » (Benazzouz : 2010).  On parle de 

l’innovation  lexicale, lorsque certaines situations sociales éprouvent le besoin de dénommer, 

linguistiquement parlant, un fait ou une réalité, outre qu’avec des termes auparavant existants, 

et nécessitent ainsi, un vocabulaire neuf, des expressions et des tournures nouvelles qui 

permettront  d’assurer la communication entre les individus. Par ailleurs, face à cette 

potentialité créative, bon nombre de journalistes et chroniqueurs voient la nécessité d’intégrer 

ce phénomène linguistique dans leurs écrits.  

         Bien qu’au départ, ce mouvement créatif  ait soulevé de nombreux débats, aujourd’hui, 

il reflète une réalité indéniable et inévitable.  

 

2. Généralités et définitions des deux notions «  néologie/néologisme » 

 

2.1 Etymologie de la néologie et du néologisme 

              Conformément à son sens étymologique, le terme de «  néologie » vient de deux 

racines grecques «  néos » qui signifie en français «  nouveau » , et  de «  logos » qui veut dire  

«  parole/discours » . Quant au mot « néologisme », il s’agit d’un dérivé de « néologie » avec 

l’ajout du suffixe « - isme ». 

 

2.2  Définition linguistique et lexicographique de la néologie 

        Le surgissement incessant des nouvelles unités linguistiques a intrigué les chercheurs, 

d’où la primauté de définir et d’apporter des éclairages sur ce phénomène, qu’ils nomment 

néologie.  

         Il importe cependant de noter que, compte tenu de l’hétérogénéité des travaux réalisés, il 

est admis que la néologie s’avère une science difficile à cerner, et dont les définitions 

diffèrent d’un théoricien à un autre.   
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            D’un point de vue linguistique, la néologie « est le processus de formation de 

nouvelles unités lexicales, elle englobe à la fois les mots nouveaux, les nouvelles 

combinaisons ou les expressions » (Salminen : 1997). Mieux encore, c’est « la possibilité de 

création de nouvelles unités lexicales en vertu des règles de productions incluses dans le 

système lexical. »   (Guilbert : 1975). Cette discipline  « permet d'arrimer des mots nouveaux 

à ceux qui sont déjà usuels. Au premier chef les innovations lexicales visent à satisfaire les 

immenses besoins dont les origines sont généralement extralinguistiques » (Boulanger : 

2000).  Pour faire court, la néologie « désigne toutes les formes d’innovation linguistique » 

(Siouffi et Van Raemdonck : 2012). 

              D’un point de vue lexicographique et dictionnairique, elle est définie comme « tous 

mots de création récente ou emprunté depuis peu à une autre langue ou toute acception 

nouvelle d’un mot déjà ancien » (Dubois : 1994). Le (Larousse : 2012) quant à lui, lui donne 

la définition suivante « n.f. Ensemble des processus de formation des néologismes, comme la 

dérivation, la composition, l’emprunt ». 

2.3  Définition linguistique et lexicographique du néologisme  

 

              Par néologisme, on entend l’introduction dans la langue  d’un nouveau lexème dans 

le but de désigner  un phénomène ou une réalité inédite ou fraichement créée. Il s’agit ainsi de 

l’objet d’étude et le fruit de la néologie.  

            Linguistiquement parlant, on se limite à le définir comme « un mot nouveau ou sens 

nouveau d’un mot existant déjà dans la langue » (Pruvost et Sablayrolles : 2003).  À cet effet, 

Martincovà ajoute que les « nouvelles désignations, nouveaux mots, des expressions formées 

d’un seul ou de plusieurs mots, des mots avec de nouvelles significations sont englobés sous 

la catégorie des néologismes » (Martincovà : 1983). 

         De surcroît, le Petit Robert (2000) lui accorde la définition ci-dessous : 

NÉOLOGISME n.m. – 1735 ; de néo-, et -logisme 1. Vieilli et péj. Affectation de      

nouveauté dans la manière de s’exprimer. 2. (1880) Mod. Emploi d’un mot nouveau (soit 

créé, soit obtenu par dérivation, composition, troncation, siglaison, emprunt, etc. : néologisme 

de forme) ou emploi d’un mot, d’une expression préexistants dans un sens nouveau 

(néologisme de sens). 3. Mot nouveau; sens nouveau d’un mot. Un néologisme mal formé. 
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Néologisme officiel : terme recommandé par le législateur à la place d’un terme étranger. ◊ 

Méd. Mot forgé par un malade, incompréhensible pour l’entourage. 

3. La néologie et le néologisme au cours de l’histoire :  

3.1 Création et évolution des deux concepts 

        Un voyage dans le temps pour comprendre ces deux notions nous est indispensable. Le 

concept de nouveauté doit sa notoriété à la langue grecque, car c’est à celle-ci, que le français 

a eu recours dans la création de toute une série de nouveaux mots à l’aide de la dérivation et 

de la composition. « Le français a fait appel à des formants grecs indépendamment de leur 

emploi réel dans la langue d’origine et ces formants se sont autorisés puis devenus des 

morphèmes français au fonctionnement particulier » (Sabayrolles :  2000). En effet, cet 

emprunt au grec, n’a pour seul but, l’enrichissement de la langue, car « les langues qui 

vieillissent et qui finissent par mourir, ce sont celles qui n’évoluent plus » (Deroy : 1971).  

       En 1726, l’adjectif " néologique ", fut le premier élément neuf à être attesté par 

l’académie française. Il fait sa toute première entrée dans l’ouvrage « Dictionnaire néologique 

à l’usage des beaux esprits de ce siècle, avec l’éloge historique de Pantalon-Phébus, par un 

avocat de province » écrit par l’abbé Guyot Desfontaines. Quelques années  plus tard, on voit 

naître dans le même dictionnaire le nom d’agent  " néologue " qui s’est opposé ainsi au mot   

"néologiste", «  cette famille s'est étendue par le mot néologue, mais à contresens, ou dans un 

sens contraire à la valeur naturelle du mot, déterminée selon la formation régulière du 

substantif personnel. Néologie fait néologue, comme philologie, fait philologue : or, si 

néologie se prend, ainsi que philologie, en bonne part, néologue doit être pris de même en 

bonne part, comme philologue ; et l'on a fait tout le contraire. Néologisme donnerait 

néologiste, comme purisme a donné puriste ; et il fallait dire néologiste comme on a dit 

puriste, pour désigner, selon la valeur du substantif qui le produit naturellement, l'affectation 

et l'abus de la chose. Néologiste serait donc propre pour qualifier celui qui innove sans 

raison tandis qu'on appellerait néologue celui qui a des raisons légitimes d'innovations »  

(Roubaud: 1796). On pourra dire, donc, que le terme  " néologue "  désigne celui qui pratique 

la néologie, en revanche  " néologiste "  renvoie à celui qui pratique le néologisme.  

           Il a fallu attendre sept ans, pour que le mot " néologisme " fasse son premier manifeste 

dans le dictionnaire, avec un sens plutôt évolutif ; il renvoyait au tout début, à toutes sortes de 

bizarreries linguistiques, avant de se stabiliser au final au sens de « mot nouveau ».  
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          Ce n’est qu’en 1758, qu’apparait le terme " néologie " qui d’emblée, a servi à désigner 

« le processus de formation d’éléments neufs dans le lexique d’une langue » (Boulanger : 

1989). Cependant, ce dernier a longtemps été rejeté au XIX siècle au profit du « néologisme » 

qui était le plus utilisé. Un regain d’intérêt à cette notion refait surface au XX siècle, et 

devient à partir de 1960 une partie intégrante des sciences du langage.  

          Par ailleurs, plusieurs autres dérivés de ces deux concepts ont vu le jour, dont certains 

sont plus rares que d’autres, à savoir ;  néologiser, néographe, néographisme, néologisation  

néoménie …etc.  

       Il est important de souligner que l’innovation lexicale remonte à l’époque des grands 

auteurs et philosophes à l’instar d’Aristote, Cicéron …etc. Mais qu’à cette période, on ne 

trouvait pas de mot assez clair et précis pour dénommer le concept de nouveauté. « Néologie 

et néologisme sont des vocables relativement récents puisqu’ils n’ont vu le jour qu’au 18 

siècle, auparavant il n’existait pas des termes spécifiques pour désigner la réalité linguistique 

de la création lexicale » (Dougnac : 1982).   

      Toujours est-il, le néologisme et la néologie, comme nous l’avons prononcé 

préalablement, ont autrefois soulevé de nombreux débats. « La néologie intrigue les 

linguistes. En effet, alors qu’ils s’obstinent à essayer de décrire la langue de façon stable, 

cohérente, aboutie, la néologie nous prouve que celle-ci est sans cesse en mouvement, et ce, 

de façon souvent imprévisible. Les «  Lois » mêmes de la création lexicale varient sans cesse 

selon les époques. Ainsi, l’on pensait tout savoir des règles de formation du français, et voici 

qu’apparaissent dans le lexique de nombreux néologismes issus du verlan (…) De plus, on 

peut estimer qu’il n’y a pas seulement néologie dans le lexique, mais aussi en grammaire. Où 

situer alors la frontière entre la faute et l’installation d’une règle grammaticale nouvelle ?  

(…) » (Siouffi et Van Raemdonck : 2012). Ce débat concernait également l’Académie 

française qui n’approuvait pas la création de mots inconformes aux normes. « Mais 

aujourd’hui que notre sensibilité envers la norme a évolué, nous nous rendons compte que 

dans son étude (la néologie) résident quelques-unes des clés du changement linguistique. Ce 

n’est somme toute rien d’autre que la vie de la langue qui est en jeu » (Siouffi et Van 

Raemdonck : 2012). 
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4. Distinction entre néologie et néologisme 

        Tout comme la  langue ne peut se séparer de la parole, la néologie ne peut se dissocier du 

néologisme. Ces derniers sont deux concepts distincts mais relativement liés. « La distinction 

entre néologie et néologisme articule une opposition pertinente entre le PROCES et le 

PRODUIT. Les néologismes sont des unités lexicales nouvelles ; la néologie postule un 

système, un ensemble de règles et conditions qui contraignent la création, le repérage et 

l’emploi de ces unités nouvelles » (Bastuji : 1974). 

       Pour certains linguistes, la « néologie se prend toujours en bonne part, et néologisme en 

mauvaise ; il y a entre ces deux mots, la même différence qu'entre religion et fanatisme, 

philosophie et philosophisme. » (Mercier : 1801). À cet égard, on pourra considérer que la 

néologie est porteuse d’un sens positif, alors que le néologisme véhicule une connotation 

péjorative. « (…)   la néologie représentait une science positive qui avait ses lois et ses règles 

à respecter, étant considérée comme louable, utile et nécessaire opposée ainsi à un 

néologisme considéré très négativement comme un abus de langue française »  ( Pleskotova : 

2012 ). 

5. La lexie néologique  

        Par souci d’ambigüité, et d’impertinence, les chercheurs n’utilisent plus l’appellation  

« mot » mais plutôt « lexie ». En effet, la lexicologie d’aujourd’hui, plus précisément en 

France, révèle adopter le terme de lexie dans l’étude de la néologie « (…) la notion de mot ne 

se révèle pas non plus pertinente pour l’étude de la néologie qui doit prendre en compte des 

unités d’autres dimensions » (Sablayrolles : 2000). L’auteur rejoint, donc, les propos de B. 

Pottier et explique que ce dernier « (…) a choisi ce terme de lexie pour désigner des unités du 

plan du contenu qui ont des dimensions variables, allant de simples lexèmes (chien) aux 

syntagmes figés (pomme de terre), et pour tenter ainsi de remplacer le terme de mot dont il 

parait impossible de donner une définition suffisamment générale » (Sablayrolles : 1992). 

II. Classements typologiques et procédés de formation des néologismes  

1. Typologies de la néologie  

        À  défaut d’avoir des divergences d’opinions et de ne pas exprimer les mêmes besoins et 

intérêts théoriques, que ce soit chez les linguistes, lexicologues ou terminologues, on se 
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retrouve aujourd’hui, avec un nombre inestimable d’ouvrages portant sur les classements 

typologiques des néologismes. « Une comparaison d’une centaine de classements met en 

évidence des différences dans leurs objectifs et leurs fondements » ( Pruvost et  Sablayrolles : 

2016). 

         En effet, chaque chercheur, propose selon les préoccupations de sa recherche, une 

taxinomie fondée soit sur les procédés de formation, soit sur des critères fonctionnels ou 

sémantiques. Cette diversité rend difficile et pose problème dans la catégorisation stricte  des 

lexies néologiques. Toutefois, « le classement le plus fréquemment proposé consiste dans la 

tripartition non hiérarchisée suivante : néologie formelle (une nouvelle forme), néologie 

sémantique (un nouveau sens) et emprunt »  ( Pruvost et  Sablayrolles : 2016). Pareillement, 

« les mots nouveaux et récents, qui illustrent la néologie, relèvent de trois grands types : la 

néologie formelle, la néologie sémantique et l’emprunt » (Mortureux : 1997). Cette 

conception trichotomique présente des mécanismes propres pour la création d’une nouvelle 

lexie. Il s’agit pour la néologie de forme et de sens ; de procédés  internes, et pour la néologie 

par emprunt ; de procédés externes à la langue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.1 Néologie de forme : dite aussi néologie formelle, morphologique ou flexionnelle, 

elle « consiste à fabriquer pour ce faire une nouvelle unité » (Dubois : 1994). 

Ainsi,  il s’agit de créer une nouvelle lexie en exploitant les ressources du système, 

autrement dit, un mot nait à l’intérieur d’une même langue à partir des mots déjà 

Néologie 

Néologie de 

forme 

Néologie de 

sens  

Néologie de 

l’emprunt 

https://www.cairn.info/publications-de-Jean-Pruvost--11543.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Jean-François-Sablayrolles--16244.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Jean-Pruvost--11543.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Jean-François-Sablayrolles--16244.htm
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existants.  La création d’un néologisme de forme se fait sur la base d’un ensemble 

de règles à principes morphologiques « de nombreux processus existant en langue 

permettent la néologie de forme : préfixation et suffixation (minijupe, vietnamiser), 

troncation (une mini), siglaison (sida) (…) » (Dubois : 1994). 

1.2 Néologie de sens : « On parlera de néologisme sémantique, lorsqu’un mot est 

employé dans un sens inédit par rapport aux sens recensés » (Siouffi et Van 

Raemdonck : 2012). En bref, il s’agit d’un nouvel emploi d’un mot qui existait 

auparavant dans la langue, et à qui on attribue une acception nouvelle. «  Un 

signifiant existant se voit pourvu d’un nouveau sens par trope (métaphore, 

métonymie, catachrèse...)». (Charaudeau et Maingueneau : 2002). En guise 

d’illustration, nous prenons le cas du mot cancer. « Du point de vue de son origine, 

il est calqué sur le français cancer avec deux sens : (i) tumeur maligne due à une 

multiplication anarchique des cellules d'un tissu organique et (ii) quatrième 

constellation du Zodiaque située dans la partie la plus septentrionale de 

l'écliptique (…) » (Dincă : 2010).  

 

1.3 Néologie par emprunt : ou néologie externe en opposition à la néologie interne, 

elle est considérée comme « la solution la plus commode pour remplir les lacunes 

lexicales d’une langue » (Dincă : 2010). Et se définit comme suit « il y a emprunt 

linguistique quand un parler A utilise et finit par intégrer une unité ou un trait 

linguistique qui existait précédemment dans un parler B et que A ne possédait pas 

; l’unité ou le trait emprunté sont eux-mêmes appelés emprunt » (Dubois : 1973). 

Ce phénomène linguistique « va de pair avec l'histoire de la formation d'une 

langue. Aucun peuple, en effet n'a pu développer une culture entièrement 

autochtone, à l'abri de tout contact avec d'autre peuple, qu'il s'agisse de guerres 

ou de relations économique, si bien que nécessairement, sa langue s'est trouvée en 

rapport avec une ou d'autre langue (…) » (Guilbert : 1975). 

           Du surcroît, il convient d’admettre qu’on ne peut trouver de délimitation et une 

distinction rigoureuse entre ces trois typologies, cela est dû au fait que différents procédés 

peuvent contribuer à la formation d’un seul et même néologisme (dérivation/emprunt).  
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2. Opérations de création d’un néologisme 

  

 

        « Dans toutes les langues, la néologie fonctionne sur la base d’un certain nombre de 

règles qu’étudie la lexicologie (…) Ces règles sont appelées procédés de formation, et elles se 

caractérisent par leur plus ou moins grande productivité, c'est-à-dire par leur ou plus ou 

moins grande faculté à engendrer des mots nouveaux » (Siouffi et Van Raemdonck : 2012). 

 

La langue a eu recours pour ses néologismes de forme, de sens et d’emprunt, aux procédés ci-

après :  

 

PROCÉDÉS  INTERNES 

 

2.1 La néologie de forme : 

 

2.1.1 La dérivation : c’est la combinaison d’un élément autonome et d’un élément non 

autonome. Les nouvelles unités construites par dérivation sont faites par l’ajout 

d’un affixe soit avant ou après le mot de base :  

 

 Préfixation : consiste par l’adjonction d’un préfixe devant la base ou le radical. 

La spécificité de ce procédé, c’est qu’il n’émet aucune modification dans la 

classe grammaticale d’un mot. « Ce qui distingue le préfixe du suffixe (…), est 

qu’il ne change jamais la classe grammaticale du mot »  (Charaudeau : 1992). 

En revanche, il peut lui donner un sens nouveau.  On en distingue plusieurs ; 

im- /in- /dé- /il- /ir- /dés- /ré- /r-/é- /ex-/ para- …etc.  

 

                   Exemples : 

  Verbe              Monter                  Démonter              Remonter 

  Nom                      Pluie              Parapluie  

  Adjectif                   Réel               Irréel  

     

            

https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&ved=2ahUKEwjjt8yu3dbwAhV0UhUIHXATBzMQFjAWegQIGxAD&url=https%3A%2F%2Fwww.commentcamarche.net%2Fapplis-sites%2Fbureautique%2F487-taper-des-majuscules-accentuees%2F&usg=AOvVaw1S-xGRcKxcBwHT5l8u1U1H
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&ved=2ahUKEwjjt8yu3dbwAhV0UhUIHXATBzMQFjAWegQIGxAD&url=https%3A%2F%2Fwww.commentcamarche.net%2Fapplis-sites%2Fbureautique%2F487-taper-des-majuscules-accentuees%2F&usg=AOvVaw1S-xGRcKxcBwHT5l8u1U1H
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 Suffixation : c’est l’addition d’un suffixe à droite d’une base. Dans la plupart 

du temps, ce procédé permet à un mot de changer sa catégorie grammaticale, 

c'est-à-dire de passer d’un verbe à un nom par exemple. Toutefois, 

contrairement au préfixe, il n’émet forcement  pas de modification du côté 

significatif. Nous en citons quelques-uns ; -able/ -eur/ -iste/ -age/ -té / -ation/ -

tion/ -ment/ -er / -ir / -re/ -isme / -ien …etc.  

            

                    Exemples :  

                   

   Adjectif                Verbe                     Nom 

   Blanc                   Blanchir                 Blancheur         

  Chargé                 Charger                  Chargement 

  Solide                  Solidifier                 Solidité 

 

 Parasynthétique : ici une lexie est formée par l’ajout simultané de deux 

affixes : préfixe et suffixe dans le même mot. Aucun de ces deux derniers ne 

peut s’ajouter seul à la base. Cette fusion peut se résumer ainsi ;        

                     Préfixe + radical + suffixe                   Dérivé parasynthétique 

 

                       Exemples : 

        En + courag + er                   Encourager 

        Dé  + compos + able                Décomposable   

 

2.1.2 Composition : « Le terme de composition est réservé à la fusion en unité lexicale 

de deux unités lexicales susceptibles d’autonomie, ce qu’on appelle 

traditionnellement des mots » (Sablayrolles : 2000).  On y retrouve ; 

 

 La composition populaire : c’est la juxtaposition de deux mots français pour 

obtenir une nouvelle lexie. Ces nouvelles lexies sont appelées «  mots 

composés». Ces derniers «  associent des mots de catégories diverses pour 

créer des noms, verbe-nom, nom-nom, nom-adjectif, adverbe-verbe, etc. l’ordre 

des composants le plus fréquent est l’ordre roman, analytique, déterminé-

déterminant qui s’oppose à l’ordre inverse, synthétique, qui est celui du 
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germanique » ( Pruvost et Sablayrolles : 2003 ). En d’autres termes, il est 

question d’une possibilité de former un mot composé à partir de mots issus de  

différentes catégories grammaticales. Ainsi, ils peuvent être reliés par une 

préposition (de, à , en …etc.), soudés , ou accolés par un trait d’union.   

 

                Exemples :  

 

 Verbe + adverbe                 passe-partout  

 Verbe + nom                 attrape-rêve  

 Nom + nom               salle à manger  

 Adjectif + nom                supermarché  

 

 La composition savante : c’est lorsque deux bases d’origine latine ou grecque 

s’associent pour créer un nouveau mot. « Les composés savants, souvent 

nombreux non seulement en français mais dans toutes les langues romanes et 

même germaniques, sont, les uns empruntés directement au grec ou au latin, les 

autres, formés en français à partir de bases grecques ou latines, non autonomes 

en français » ( Mortureux : 2008 ).  

 

                    Exemples :  

 

 Apiculture                    du latin « apis » qui signifie « abeille » et de  

« cultura» qui signifie « culture ». Pour enfin donner le mot «  apiculture » qui 

veut dire «  technique de l’élevage des abeilles ». 

 

  Anthropologie          du grec « anthrôpos »  qui veut dire        

« homme/humain » et de «  logos » qui renvoie à la «  science ».    

Anthropologie signifie donc la science qui étudie l’homme ou l’être 

                         humain. 

 

 La composition hybride : « Un mot hybride est un mot composé dont les 

constituants sont empruntés à des racines de langues différentes »                 

(Dubois : 1999 ). La composition hybride est alors un procédé qui permet la 
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création d’une nouvelle lexie à l’aide de deux éléments appartenant à deux 

langues différentes.  

 

                   Exemples :  

 En live               formé de la préposition française « en » et du mot anglais 

« live »                   en direct. 

 Viande halal              formé du français «  viande » et de l’arabe «  halal ».  

 Les mots-valises : découlent de la composition, et servent à former des mots 

nouveaux en combinant deux éléments réduits (tronqués). « Un mot-valise 

résulte de la réduction d’une suite de mots à un seul mot qui ne conserve que la 

partie initiale du premier mot et la partie finale du dernier » (Larousse : s. d.). 

                     Exemples :  

 Ludiciel                   ludique + logiciel                      logiciel de jeux  

 Franglais              Français + anglais                    « français où l’influence 

anglaise est prédominante » (Le Robert : s. d.)   

2.1.3 La troncation : « (…) est un procédé d’abrègement d’un mot par suppression 

d’une ou de plusieurs syllabes d’un mot (…) » (Issa : 2017). Elle peut s’opérer soit 

par aphérèse (suppression des syllabes initiales) soit par apocope (suppression des 

syllabes finales).  

                    Exemples :  

  Métro              métropolitaine  

  Blèm               problème  

2.1.4 La siglaison et l’acronymie : d’une part, « la siglaison consiste à abréger une 

suite de mots, qui constitue une unité sémantique à l’initiale de chaque mot de 

l’unité ». (Mortureux : 2008). D’une autre part, lorsque le regroupement consonne-

voyelle permet une prononciation de façon syllabaire d’un sigle, on parlera du 

coup, du procédé d’acronymie. « La siglaison comprend les sigles qui consistent à 
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épeler les lettres un par un, et les acronymes consistent à prononcer des syllabes 

comme un mot ordinaire » (Pruvost et Sablayrolles : 2003 ). En somme, la siglaison 

est la formation d’un terme à partir des initiales de plusieurs lexies, tandis que 

l’acronymie est une suite d’initiales ou d’abréviations prononçables telles un mot 

commun.   

                    Exemples de sigles :  

 C.G.T                  confédération générale du travail. 

 S.N.C.F                société nationale des chemins de fer français. 

Exemples d’acronymes :  

 U.N.E.S.C.O                organisation des Nations unies pour l’éducation, la 

science et la culture. 

 O.V.N.I                objet volant non identifié. 

 

2.2. La néologie de sens : « Les procédés les plus courants pour expliquer la néologie 

sémantique sont la métaphore et la métonymie. (…) Roman Jakobson montre qu’il 

existe une différence essentielle entre métaphore et métonymie, la première étant le 

lieu d’un changement sémantique, alors que la seconde relève d’un changement de 

référence  » (Gaudin et Guespin : 2000). 

 

2.2.1 La métaphore : communément, ce procédé est basé sur l’analogie. La 

métaphore est une figure de style qui sert à donner de nouvelles acceptions à 

des mots qui existent déjà dans la langue, en exploitant un rapport de similitude 

avec ces derniers (couleur, forme, taille …etc.)  et sans même  recourir à un 

outil de comparaison. La rhétorique classique l’a définie « comme un trope par 

ressemblance consistant comme le dit Fontenier : à représenter une idée sous 

le signe d’une autre idée plus frappante ; ou plus connue, qui d’ailleurs ne 

tient à la première par aucun autre lien que celui d’une certaine conformité ou 

analogie » (Neveu : 2004). 
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Exemple :  

 Une taupe (animal)                     une taupe ( espion infiltré )  

2.2.2 La métonymie : « Du latin metonymia, dénomination, à partir d’un mot grec 

de même sens formé de méta, exprime le changement, et onoma, nom. La 

métonymie est un trope par correspondance, caractérisé par la substitution 

d’un terme à un autre, sur la base d’un rapport de contigüité entre les 

référents dénotés » (Neveu : 2004). C’est le fait de substituer un mot par un 

autre, avec lequel il est en relation par un rapport logique (le contenu et le 

contenant, l’objet et la matière, la partie et le tout …etc.)  

                     Exemples :  

 Manger deux  assiettes              signifie manger le contenu des deux 

assiettes  

 J’ai un nouveau toit                dire une partie «  le toit  » pour signifier le 

tout «  la maison » 

 

PROCÉDÉS  EXTERNES 

2.3. La néologie par emprunt :  

2.3.1 L’emprunt lexical : connu pour être le plus fréquent, contrairement aux 

emprunts phonétiques ou syntaxiques, « l’emprunt lexical porte 

essentiellement sur le mot, dans sa relation sens-forme » (Loubier : 2011). 

Ici, la lexie néologique empruntée est complètement transférée, et ne laisse 

quasiment plus apparaître le goût étranger. Avant d’évoquer les quatre sous-

catégories ou typologies de l’emprunt lexical, nous rappelons que pour qu’un 

mot emprunté puisse appartenir et s’intégrer dans la langue cible, il doit 

passer par le discours ; cette première phase de l’emprunt se nomme 

xénisme.  
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 Le xénisme : « Du grec xenos étranger. On appelle parfois xénisme la 

première étape du processus d’emprunt d’un mot à une langue étrangère » 

(Neveu : 2004). Dans cette phase initiale de l’emprunt, l’élément emprunté est 

importé tel quel, sans subir aucune transformation linguistique conforme à la 

langue réceptrice. À l’opposé de l’emprunt lexical, le xénisme conserve son 

caractère exogène, et sert à désigner « une réalité propre à la culture des 

locuteurs de cette langue » (Dubois : 1994).  

2.3.1.1 Types d’emprunt lexical :  

2.3.1.1 1 L’emprunt intégral : c’est le transfert à la fois de la forme et du 

contenu sémantique d’un mot, sans que celui-ci ne subisse de modification sur le 

plan graphique ou phonologique (ou du moins très légèrement). Par exemple : le 

terme « shopping ».  

2.3.1.1 2 L’emprunt hybride : « Est un emprunt de sens, mais dont la forme est 

partiellement empruntée. Exemples : dopage, focusser (…) » (Loubier : 2011). 

2.3.1.1 3 Le faux emprunt : « A l’apparence d’un emprunt intégral et qui est 

constitué d’éléments formels empruntés, mais sans qu’aucune unité lexicale 

(forme et sens) ne soit attestée dans la langue prêteuse. Ainsi, en français, il peut 

exister un terme composé de formants anglais, mais sans que cette forme, 

d’apparence anglaise, ne corresponde véritablement à un terme anglais. 

Exemples : Tennisman est une forme créée en français, mais imitée de l’anglais. 

En anglais, on utilise plutôt tennis Player pour nommer le joueur de tennis » 

(Loubier : 2011). 

2.3.1.1 4 Le calque : consiste en la simple traduction littérale (mot à mot) d’une 

lexie étrangère. « On parle de calque lorsque des locuteurs utilisent, dans une 

langue cible, un signifiant qui existe en lui attribuant un signifié nouveau, par 

emprunt d’une valeur sémantique présente dans une langue source, ou quand un 

signe emprunté est intégré formellement par une traduction littérale. Il y a alors 

transposition d’un mot ou d’une construction d’une langue dans une autre, par 

traduction » (Gaudin et Guespin : 2002). Ceci nous donne licence pour retenir 

qu’il existe deux types de calque à savoir morphologique ; tel que Nord-

Américain (North American), et sémantique ; tel que « introduire » (de l’anglais 

introduce) utilisé à la place de présenter. Toutefois, (Loubier : 2011) ajoute en 
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plus de ces deux dernières sous-catégories, un dernier type ; il s’agit du type 

phraséologique qu’il explique ainsi ; il « intègre un sens étranger par la 

traduction d’expressions figurées et de locutions figées. Exemples ; voyager léger 

/ travel light, avoir les bleus/ to have the blues (…)  ».  On pourra remarquer qu’il 

existe une ressemblance frappante entre le calque sémantique et la néologie de 

sens. « Par rapport à la néologie sémantique, qui est un procédé interne 

d’adjonction d’un signifié à un signifiant existant dans une langue, le calque 

sémantique est un procédé externe qui consiste à ajouter, sous l’influence d’une 

autre langue, une nouvelle acception » (Dincă : 2010).  Cette conception est 

partagée par plusieurs autres auteurs, à l’instar de Gaudin et Guespin qui 

considèrent que le calque sémantique relève de la néologie de sens. 

III. La néologie et l’écriture journalistique  

           Une langue ne peut échapper à la contrainte de la nouveauté, dans le cas contraire, elle 

serait vouée à l’échec et tend à disparaître. « Une langue qui ne connaitrait aucune forme de 

néologie serait déjà une langue morte. Et l’on ne saurait contester que l’histoire de toutes nos 

langues ne soit – en somme- que l’histoire de leur néologie » (Cité par Pruvost et 

Sablayrolles : 2003). La presse écrite est le support privilégié pour la diffusion de ces 

nouveaux vocables. En effet, « elle paraît un foyer très actif du changement linguistique, par 

son rapport étroit avec la réalité du terrain » (Allam- Iddou : 2015).  Si le journaliste ne 

recule pas devant l’envie et la tentation de recourir aux créations néologiques dans ses écrits, 

ce n’est que pour refléter parfaitement les événements de l’actualité, mais aussi de répondre à 

un besoin d’expression et de communication. Force est de constater, que toute évolution 

sociale engendre une évolution lexicale. « Ainsi, si  " la langue est sociale ", comme le 

postulait Saussure, elle l’est davantage dans la presse tant par le style que par son contenu 

car tout auteur ou chroniqueur journalistique, qui a comme premier souci de rester proche de 

son lecteur et de rapporter la réalité de son vécu le plus fidèlement possible, fait recours à 

des formes langagières utilisées dans le parler de sa société afin de répondre à des nécessités 

et des besoins linguistiques exigés par une réalité locale et spécifique à un groupe dont il fait 

partie » ( Allam- Iddou : s.d. ). 

           De la sorte, ce corpus médiatique est propice à l’innovation lexicale, qui elle à son tour, 

n’en reste pas moins un réel marqueur du langage de presse.  
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Conclusion  

          « La créativité lexicale forme l’une des composantes essentielles et sans doute la plus 

sensible de l’avenir d’une langue. Elle sert à capter instantanément l’état d’une société » 

(Boulanger : 2000). Ce processus couramment désigné par le terme «  néologie » renvoie à 

l’art ou à l’aptitude de créer un mot en fonction de ses besoins, et ce,  à partir d’un ensemble 

de mécanismes internes et externes du système linguistique abordés ci-dessus. Ces quelques 

pistes reliées au néologisme et à la néologie, nous permettront d’entreprendre plus 

soigneusement notre cadre pratique où nous analyserons l’ensemble des néologismes relevés 

d’un organe de presse française étatique « Le Monde ». 
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Introduction  

        Il sera question dans ce dernier chapitre intitulé «  Collecte et analyse des néologismes », 

de définir le cadre pratique de notre étude.  Comme dans toute  recherche scientifique, trouver 

un bon terrain d’expérimentation est l’une des préoccupations  du chercheur désirant effectuer 

un travail digne de ce nom. En ce qui nous concerne, le corpus choisi  relève du domaine de la 

presse écrite qui est célèbre pour être un lieu fertile à l’innovation lexicale. Notre contribution 

qui porte comme titre «  L’étude des néologismes dans la presse écrite française ; cas du 

journal " Le Monde " », ambitionne d’apporter des éclairages sur la prolifération des 

nouvelles lexies dans cet organisme, qui par conséquent enrichissent l’univers du journaliste.  

         Dans ce qui suit, nous présenterons le quotidien français « Le Monde ». Nous 

enchaînerons ensuite,  par  une description de notre corpus, et donnerons quelques indications 

sur la démarche que nous comptons entreprendre pour l’extraction et l’analyse d’un 

échantillon de  néologismes présents dans ce journal. Ainsi, nous passerons à la collecte et à 

l’étude de ces nouveaux mots, tout en identifiant les matrices responsables de leur création.  

 

1. Présentation du journal français « Le Monde » 

           Classé comme étant le quotidien français le plus 

diffusé à l’étranger, « Le Monde » se voit doter comme titre 

« journal de référence » selon les souhaits du général De 

Gaulle. Sa fondation remonte au 18 décembre 1944 sous le 

règne d’Hubert Beuve-Méry qui a su prendre les commandes 

au point de délibérer  ce quotidien de l’emprise du pouvoir politique.  

        Alors qu’il s’agit d’un quotidien dit du soir, « Le Monde » a comme caractéristique 

d’être daté du lendemain de son jour de publication en début d’après-midi à Paris, le soir 

même pour les grandes villes françaises (Marseille, Lyon, …etc), et enfin le lendemain matin 

pour le reste des villes nationales, mais aussi internationales. Tout compte fait, bien qu’il 

garde encore cette appellation du « quotidien du soir », il s’inscrit désormais dans celui du 

« midi », ce qui permet d’accéder aux nouveautés survenues dans la nuit ou au petit matin.  
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       Ce bulletin d’informations a connu plusieurs dirigeants et directeurs de rédaction ;  

Hubert Beuve-Méry, Jacques Fauvet, Claude Julien, Bruno Frappat, Noël Bergeroux, Érik 

Izraelewicz …etc.  Aujourd’hui, c’est Jérôme Fenoglio qui occupe depuis juin 2015, le poste 

de directeur du Monde, et très récemment (janvier 2021), Caroline Monnot est désignée 

comme directrice de rédaction de ce même journal.  

        Cet organe de presse traite des sujets d’actualité  émanant de divers domaines à savoir ; 

culturel, politique, social, économique, sportif …etc. Pour mieux faciliter la tâche aux 

lectorats, ce dernier dispose en plus de son application mobile et de ses réseaux sociaux, d’un 

site web avec son propre nom de domaine accessible via l’URL suivante : 

https://www.lemonde.fr/   

2. Corpus et démarches  

          La structuration de notre recherche, a été faite selon des méthodes bien précises. La 

première consiste en un abonnement mensuel de la version électronique du journal « Le 

Monde ». En effet, ce service nous a permis de lire l’intégralité des publications sans coupure, 

de faire un saut dans le temps, et de bénéficier d’un certain nombre d’avantages compris dans 

l’offre. Ensuite, nous nous sommes basée sur un corpus regroupant plus d’une année entière 

d’articles ( mars 2020-juin 2021 ). Le choix de cette période pour extraire les néologismes est 

justifié  par les  événements bouleversants qu’a subi le monde tout au long de ces derniers 

mois ; entre crise sanitaire liée à la pandémie du COVID-19 et ses différents variants, 

discrimination raciale, manifestations et rassemblements…etc. Le moins que l’on puisse dire 

est que cette année n’a pas été de tout repos, et qu’elle a fait, et continue de faire couler 

beaucoup d’encre dans la presse écrite.  

        Ainsi, notre méthodologie s’ensuit avec une collecte minutieuse des nouvelles lexies 

présentes dans les multiples rubriques de ce quotidien français. D’ailleurs, nous en avons 

retiré 92 néologismes, dont la plupart relèvent du  champ lexical de la santé.  

           Comme nous l’avons précisé plus haut,  notre projet de recherche se veut une étude 

lexico-sémantique de l’ensemble des nouvelles unités, autrement dit,  nous adopterons une 

évaluation particulière sur leur relation sens-forme. Mais, d’autres critères seront également 

pris en considération à savoir ; la catégorie grammaticale, la langue, la typologie… etc.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_Fauvet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Julien_(journaliste)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bruno_Frappat
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89rik_Izraelewicz
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89rik_Izraelewicz
https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9r%C3%B4me_Fenoglio
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caroline_Monnot
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         Pour arriver à nos fins, une analyse quantitative et qualitative  de notre corpus, nous est 

primordiale. Pour cela, nous avons recouru à des méthodes statistiques, en dressant des 

tableaux, et en faisant appel à des représentations graphiques, pour permettre une vue 

optimale et plus large des résultats obtenus. 

 

3. Collecte des néologismes  

 
 

Coronavirus 

 

 

COVID-19 

 

 

Antimasque 

 

 

Se 

déconfiner 

 

 

Déconfinement 

 

 

Reconfinement 

 

 

Covidpreneurs 

 

 

Demérdentiel 

 

 

Confinage 

 

 

Quatorzaine 

 

 

Geste barrière 

 

 

Distanciation 

physique 

 

 

Patient zéro 

 

 

Anticovid 

 

 

Workation 

 

 

Clusters 

 

 

SRAS-COV-2 

 

 

Coronapiste 

 

 

Cas contact 

 

 

Réservistes 

 

 

Covidé 

 

 

Traçage 

rétrospectif 

 

 

Skypéros 

 

 

Antivaccin 

 

 

Vaxxie 

 

 

Lundimanche 

 

 

Covidiot 

 

 

Coronials 

 

 

Hypoconfiniaques 

 

 

Coronapas 
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Vaccinodromes 

 

 

Septaine 

 

 

Covidienne 

 

 

Raouliste 

 

 
Blouses-

blanches 

 

 

Réa 

 

 

Infodémie 

 

 

Elbow 

bump 

 

 

Wuhan Shake 

 

Immobésité 

 

 

 

pasteurdon 

 

 

PGE 

 

 

Remontada 

 

 

Bad Buzz 

 

 

Zaïm 

 

 

Wesh 

 

 

Immunité 

collective 

 

 

Street food 

 

 

Inch’Allah 

 

 

Wallah 

 

 

Infox 

 

 

Postconfinement 

 

 

Challenge 

 

 

AP-HP 

 

 

Hirakistes 

 

 

Islam 

 

 

Téléfête 

 

 

Imam 

 

 

Geek 

 

 
Covax 

 

 

 

Se télésalue 

 

 

 

Ramadan 

 

 

Manif 

 

 

 

Macronisme 

 

 

 

Lepénisme 

 

 

 

Hirak 

 

Cas actif 

 

Délestage 

 

Thriller 

 

Pasteuriens 

 

Fashion week 

 

Leader 

 

Télétravailler 

 

Héros discrets 

 

Guerre 

 

Macron-

compatible 

 

Zéro 

Covid 

 

SPF 
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Zemmourisation 

 

Cliqué-retiré 

 

 

Bled 

 

Chouhada 

 

Tradi 

 

Covidépriment 

 

Gilets 

jaunes 

 

Instagrameuse 

 

Bleus 

 

Coviprev 

 

Clash 

 

Biden-mania                                      Ecolo                                         Ubériser 
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4. Analyse du corpus  

           On peut d’ores et déjà préciser que cette analyse n’a pas été aisée, et ce, pour la raison 

suivante : 

 Certaines lexies ont été formées avec deux procédés différents, (double 

processus de la néologie), ce qui ne permet pas une distinction rationnelle entre 

ces dernières. De même, pour les trois typologies néologiques (formelle, 

sémantique et emprunt).  

          Néanmoins, comme l’affirme  (Sablayrolles : 2000) « les procédés ne seront inclus que 

dans une seule classe (…) ». 

4.1 Analyse des néologismes selon leurs origines et leurs typologies  

Tableau 01 : Origines et typologies des néologismes  

           LEXIE                                                LA                                              TYPOLOGIE         

      NÉOLOGIQUE                                  LANGUE                                       DE LA LEXIE  

  

- Coronavirus                               latin                                                Formelle 

- COVID-19                                anglais                                             Formelle 

- Antimasque                               français                                           Formelle 

- Se déconfiner                            français                                           Formelle 

- Déconfinement                          français                                           Formelle 

- Reconfinement                          français                                           Formelle 

- Covidpreneur                             anglais/français                              Formelle 

- Démerdentiel                             français                                           Formelle 

- Confinage                                  français                                            Formelle 

- Quatorzaine                               français                                            Sémantique 

- Geste barrière                             français                                           Formelle 

- Distanciation                              français                                           Formelle           

Physique 

- Patient zéro                                français                                            Formelle 

- Anticovid                                   français/ Anglais                             Formelle 

- Workation                                  anglais                                             Emprunt 
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             LEXIE                                                LA                                            TYPOLOGIE         

      NÉOLOGIQUE                                   LANGUE                                   DE LA LEXIE  

  

- Clusters                                       anglais                                             Emprunt 

-  SRAS-COV-2                            français/anglais                               Formelle 

- Coronapiste                                 français                                           Formelle 

- Cas contact                                  français                                           Formelle 

- Réservistes                                  français                                           Sémantique 

- Covidé                                         anglais /français                             Formelle 

-  Traçage rétrospectif                    français                                          Formelle 

- Skypéros                                      français                                          Formelle 

- Antivaccin                                   français                                           Formelle 

- Vaxxie                                         anglais                                            Emprunt 

- Lundimanche                              français                                           Formelle 

- Covidiots                                     anglais /français                             Formelle      

- Coronials                                     français                                           Formelle 

- Hypoconfiniaques                       français                                           Formelle 

- Coronapas                                   français                                           Formelle 

- Vaccinodromes                           français                                           Formelle 

- Septaine                                      français                                           Sémantique 

- Covidienne                                 anglais/français                               Formelle                                             

- Raoultiste                                   français                                            Formelle 

- Blouses-blanches                       français                                            Sémantique  

- Réa                                             français                                            Formelle   

- Infodémie                                   français                                            Formelle 

- Elbow bump                               anglais                                             Emprunt 

- Wuhan shake                              anglais                                             Emprunt 

- Immobésité                                 français                                            Formelle                                            

- Pasteurdon                                  français                                            Formelle  

- PGE                                            français                                            Formelle 

- Remontada                                 espagnol                                           Emprunt 

- Bad buzz                                     anglais                                             Emprunt 

- Hagra                                             Arabe                                             Emprunt 

-  

- Wesh 
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           LEXIE                                               LA                                               TYPOLOGIE         

      NÉOLOGIQUE                                LANGUE                                        DE LA LEXIE  

  

- Zaïm                                             arabe                                           Emprunt 

-  Wesh                                           arabe                                           Emprunt 

- Immunité collective                     français                                        Formelle                                             

- Street food                                    anglais                                         Emprunt 

- Incha’Allah                                  arabe                                            Emprunt  

- Wallah                                          arabe                                            Emprunt 

- Infox                                             français                                        Formelle  

- Postconfinement                           français                                        Formelle 

- Challenge                                     anglais                                          Emprunt 

- AP-HP                                          français                                        Formelle  

-  Hirakistes                                     arabe/français                              Formelle 

- Islam                                             arabe                                            Emprunt 

- Téléfête                                        français                                         Formelle     

- Imam                                            arabe                                             Emprunt 

- Geek                                             anglais                                          Emprunt 

- Covax                                           anglais                                          Emprunt 

- Se télésalue                                  français                                         Formelle 

- Ramadan                                      arabe                                             Emprunt 

- Manif                                           français                                          Formelle                                             

- Macronisme                                 français                                          Formelle 

- Lepénisme                                   français                                          Formelle  

- Hirak                                           arabe                                              Emprunt   

- Cas actif                                      français                                          Formelle 

- Délestage                                     français                                         Sémantique  

- Thriller                                        anglais                                           Emprunt 

- Pasteuriens                                  français                                          Formelle                                                                          

- Leader                                         anglais                                           Emprunt 

- Télétravailler                               français                                          Formelle 

- Héros-discrets                             français                                          Sémantique 

- Guerre                                         français                                          Sémantique 

- Manif                                          Français                                          Formelle 

-  

- Wesh 

- Street food  
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 Interprétation des résultats obtenus dans le tableau 01 : 

                 Le premier constat que l’on peut faire, est que les néologismes de forme alimentent 

de façon remarquable le lexique français. Sur 92 nouvelles lexies, la néologie formelle compte 

57 unités, suivie de la néologie par emprunt avec 26 unités, et en troisième position vient la 

néologie de sens avec 9 unités. Ces chiffres peuvent être interprétés de la sorte ;  

           LEXIE                                                LA                                            TYPOLOGIE         

      NÉOLOGIQUE                                LANGUE                                      DE LA LEXIE  

                                             

- Macron-compatible                      français                                       Formelle 

- Fashion week                               anglais                                         Emprunt 

- Zéro covid                                    français                                       Formelle 

- SPF                                               français                                       Formelle 

- Zemmourisation                           français                                       Formelle 

- Cliqué-retiré                                 français                                       Emprunt 

- Bled                                              arabe                                           Emprunt 

- Chouhada                                     arabe                                            Emprunt 

- Tradi                                            français                                        Formelle  

- Covidépriment                             français                                        Formelle 

- Gilets jaunes                                français                                        Sémantique 

-  Instagrameuse                             français                                        Formelle   

-  Bleus                                           français                                        Sémantique 

- Coviprev                                      français                                        Formelle 

- Clash                                            anglais                                         Emprunt 

- Biden-mania                                 français                                       Formelle 

- Ecolo                                            français                                       Formelle  

- Ubériser                                        français                                       Formelle 
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                Pour répondre à un besoin langagier, les rédacteurs du « Monde » préfèrent  adopter 

avant tout, le processus qui permet la création des termes nouveaux à l’intérieur d’une même 

langue. La primauté des créations formelles sont dues au nombre supérieur des modes de 

formation lexicale à principes morphologiques (dérivation, composition…etc.). Ensuite, 

malgré leur attachement à la langue de Molière, les journalistes français, se permettent tout de 

même, d’importer des mots d’autres langues pour des nécessités de dénomination des 

nouveaux concepts et de nouvelles réalités. Enfin, la présence peu conséquente des lexies de 

sens renseigne sur le nombre faible de ses procédés néologiques.  

4.2 Analyse grammaticale et lexico-sémantique des néologismes  

Abréviations : 

 N: nom. 

 N.m : nom masculin. 

 N.f : nom féminin. 

 N.m/f : nom employé, et au masculin, et au féminin. 

  V : verbe. 

 Adj : adjectif. 

 Loc.v : locution verbale.  

 Loc.n : locution nominale. 

 Loc.adj : locution adjectivale. 

 

Tableau 02 : étude grammaticale et lexico-sémantique des néologismes  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          

  LEXIE  NÉOLOGIQUE         Analyse grammaticale et lexico-sémantique des  néologismes                                            

 

- Coronavirus                 - N.m. De « corona » et « virus » ( virus à couronne). Il renvoie à une famille vaste                                              

                                         de virus infectieux et contagieux.  

- COVID-19                    - N.m/ f. De Co ( corona ), V ( virus ) , D ( disease ), -19 ( 2019 ; date de découverte   

                                        du virus ). Causé ( e ) par le coronavirus, il s’agit d’une maladie transmissible.       

- Antimasque                  - Adj. Dérivé de « masque » avec l’ajout du préfixe « anti- ». Refus au port du          

                                       masque. 

- Se déconfiner               - V pronominal. Dérivé du mot « confiner » avec l’ajout du pronom « se » et du   

                                         préfix  «  dé- ». Signifie, mettre un terme au confinement.  

- Déconfinement             - N.m. Dérivé du mot «  confinement », avec l’ajout du préfixe «  dé- ». Il  

                                       renvoie à la levée et à la fin du confinement. 

- Reconfinement             - N.m. Dérivé du mot «  confinement », avec l’ajout du préfixe itératif «  re- ».          

                                        Signifie se soumettre à un nouveau confinement. 

- Covidpreneurs             - N.m. Composé de «  Covid » et de «  preneurs », ( tronqué de  entrepreneurs ).   

                                       Signifie des personnes ayant crée  leurs propres entreprises en temps de pandémie. 

 

                           

- Cas contact                                

- Réserviste                                  
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    LEXIE  NÉOLOGIQUE          Analyse grammaticale et lexico-sémantique des  néologismes                                                                 

 

- Démerdentiel                 - Adj. Composé des deux formes tronquées «  démerder » et «  présentiel » et  

                                        veut-dire une action faite avec très peu de moyen à disposition.          

- Confinage                      - N.m. Contraction de « confinement » et « ménage ». Faire le ménage 

                                        pendant le confinement.  

- Quatorzaine                  - N.f. Acception nouvelle. Il s’agit, pour des raisons sanitaires, et en cas de risques 

                                        de transmission, d’une mise en isolement pour une période de 14 jours. 

- Geste barrière               - Loc.n. Composée de « geste » et de «  barrière ». Il désigne un comportement   

                                           servant à lutter ou à ralentir la propagation du virus.   

- Distanciation                 - Loc.n. Composée de « distanciation » et de «  physique ». Mesure sanitaire qui 

physique                           vise à maintenir une distance de 2 mètres pour éviter le risque de contamination. 

                     

- Patient zéro                   - Loc.n. Composée de « patient » et de «  zéro » et désigne la toute première personne            

                                         en temps de pandémie à être infectée par le virus.  

- Anticovid                       - Adj. Dérivé de « Covid » avec l’ajout du préfixe « anti- ». Lutte contre la maladie                       

                                         du COVID-19.  

- Workation                     - N. Anglicisme . Il s’agit d’une contraction de «  work » et de « vacation». Travailler 

                                          en son lieu de vacance.  

- Clusters                         - N. Anglicisme. C’est lorsqu’un groupe de personnes sont infectées en même 

                                   moment et au même endroit. Dit aussi  « foyer de contamination ». 

- SRAS-COV-2                - N.m. « Coronavirus 2 du syndrome respiratoire aigu sévère ». 

            

- Coronapiste                   - N.f. Composé de « corona » (tronqué de coronavirus) et de « piste ». Il s’agit d’une 

                                          piste destinée aux cyclistes afin d’alléger la circulation urbaine durant la pandémie. 

- Cas contact                    - Loc.n. Composée de «  cas » et de « contact ». Renvoie à un individu ayant eu un  

                                         contact avec une personne infectée par un agent pathogène.  

- Réservistes                     - N. Acception nouvelle. Désignent les personnels soignants qui restent à la réserve,  

                                         pour intervenir en renfort dans les établissements de santé en cas de crise. 

- Covidé                            - Adj. Dérivé de « Covid » avec l’ajout du suffixe « -é ». Relatif à  une personne  

                                         atteinte du COVID-19.  

- Traçage rétrospectif     - Loc.n. Composée de «  tracage » et «  rétrospectif » . Stratégie qui consiste à 

                                         retourner à la source de contamination dans le but de détecter les cas contacts. 

- Skypéros                        - N. Contraction de «  skype » et de «  apéro ». Il s’agit d’organiser un apéritif  

                                   en  vidéoconférence  grâce à l’application/logiciel ; Skype .  

- Antivaccin                     - Adj. Dérivé de « vaccin » avec l’ajout du préfixe « anti- ». Etre contre et s’opposer  

                                          au vaccin du COVID-19.  

- Vaxxie                            - N. Anglicisme. Contraction de «  vaccine » et de « selfie ». Consiste à se prendre  

                                         en photo en pleine vaccination.   

- Lundimanche                - N.m. Fusion de « lundi » et «  dimanche ». Apparu le 1er jour du confinement,  

                                         il exprime un sentiment de vivre le même jour tous les jours. 

- Coronapas                       - n.m. Contraction de « coronavirus » et «  passeport ». Appelé aussi « passeport  

                                            sanitaire » , il atteste qu’une personne a bien été vaccinée contre le COVID-19.  

- Vaccinodromes                - n.m. Composé de « vaccino » et  « dromes ».  Grands espaces de vaccination                   

                                           collective instaurés par le gouvernement afin de lutter contre la pandémie. 
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- Covidiots                        - N.m. Contraction de «  Covid » et «  idiot ». Individus pratiquant des  

                                         comportements à l’encontre des mesures sanitaires dues au COVID-19.  

- Coronials                        - N. Contraction de « coronavirus »  et de «  millénial ». Enfants nés pendant la                

                                         pandémie.  

- Hypoconfiniaques          -N. Contraction de « hypocondriaque » et «  confinement ». Ceux qui ont une crainte 

                                         maladive du confinement.  

- Coronapas                      - N.m. Contraction de « coronavirus » et «  passeport ». Appelé aussi « passeport  

                                            sanitaire » , il atteste qu’une personne a bien été vaccinée contre le/la COVID-19.  

- Vaccinodromes              - N.m. Composé de « vaccino » et  « dromes ».  Grands espaces de vaccination                   

                                           collective instaurés par le gouvernement afin de lutter contre la pandémie. 

- Septaine                          - N.f.  Acception nouvelle. C’est la mise en écart d’un individu suspecté infecté par    

                                           le virus  pour une durée de sept jours ( une quarantaine de sept jours ).  

- Covidienne                      - Adj. Dérivé de «  Covid » avec l’ajout du suffixe « -ienne ».  Tout ce qui  

                                           concerne et renvoie à la maladie du  COVID-19.  

- Raoultiste                       - N. Dérivé d’un nom propre «  Raoult » avec l’ajout du suffixe « -iste ».  

                                           Défenseur  des théories du professeur Dédier Raoult.  

- Blouses-blanches           - Loc.n. Acception nouvelle. Renvoient aux médecins , infirmiers , et tout le  

                                    personnel soignant.  

- Réa                                  - N.f. Troncation du mot « réanimation ». Service médical dans lequel sont placés les  

                                           patients souffrants de pathologies graves et  dont l’état est critique.  

- Infodémie                       - N.f. Fusion des deux mots  « information » et « épidémie » . Diffusion fulgurante 

                                          de fausses informations sur le virus du COVID-19  dans le milieu médiatique. 

- Elbow bump                   - Loc.n. Anglicisme. Salutation de coude-à-coude.  

 

- Wuhan shake                 - Loc.n. Anglicisme. Tendance forgée pendant la pandémie, et consiste à se saluer en  

                                     se tapotant le pied.  

- Immobésité                     - N.f. Contraction de « immobilité » et « obésité ».  C’est le fait de prendre du poids 

                                          à force de rester à la maison à cause du confinement.  

- Pasteurdon                     - N.m. Composé de «  pasteur » et « don ». Compagne annuelle d’appel aux dons  

                                    dirigée par  le centre de recherche biomédicale « Pasteur ».  

- PGE                                - N. « Prêt garantit par l’état ». 

 

- Remontada                     - N.f. Emprunté à l’espagnol. Désigne une remontée spectaculaire dans le  

                                    classement. Il est principalement employé dans le domaine sportif, mais on le  

                                    retrouve également dans le cadre scolaire et politique.                                                    

- Bad buzz                         - Loc.adj. Anglicisme. Informations néfastes qui prennent de l’ampleur et font le  

                                           tour des réseaux sociaux.  

- Zaïm                               - N.m. Emprunté à l’arabe. Individu ayant une certaine autorité. Chef .                                         

                                    

- Wesh                               - Interjection arabophone. Utilisée par les jeunes des banlieues pour exprimer une   

                                    exclamation ou pour se saluer mutuellement.  

- Immunité collective       - Loc.n. Composée de « immunité » et «  collective ». On parle de ce concept lorsque 

                                   70%  de la population est immunisée contre un agent pathogène soit par la   

                                   vaccination ou par une ancienne infection.  
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- Wesh                               - Interjection arabophone. Utilisée par les jeunes des banlieues pour exprimer une   

                                    exclamation ou pour se saluer mutuellement.  

- Immunité collective       - Loc.n. Composée de « immunité » et «  collective ». On parle de ce concept lorsque 

                                   70%  de la population est immunisée contre un agent pathogène soit par la   

                                   vaccination ou par une ancienne infection.  

- Street food                      - Loc.n. Anglicisme. Correspond à la vente de plats, boissons et toutes sortes de  

                                     nourritures dans la rue.  

- Incha’Allah                    - Interjection arabophone. Signifie  « si dieu le veut ».  

- Wallah                            - Interjection arabophone. Serment par dieu.  

 

- Infox                                - N.f. Fusion de « information » et « intox ». Diffuser  volontairement de fausses  

                                    nouvelles sur la scène médiatique.  

- Postconfinement            - N.  Dérivé de « confinement » avec  l’ajout du préfixe « post- ». Phase qui vient  

                                           juste après la phase du confinement. 

- Challenge                        - N.m. Anglicisme. Renvoie au terme français « défi ».  

 

- AP-HP                            - N. «  Assistance Publique – Hôpitaux de Paris ».  

 

- Hirakistes                       - N. Dérivé de « hirak » avec l’ajout du suffixe « -iste ». Partisans de la doctrine 

                                          politique le hirak.                                 

- Islam                               - N. Emprunté à l’arabe. Désigne la religion du prophète Mohamed, et de toute la  

                                           communauté islamique.  

-  Téléfête                          - N.f. Composé de « télé » et « fête  » . Organisation d’une fête à distance via les   

                                           réseaux sociaux.  

- Imam                               - N.m. Emprunté à l’arabe. En islam, on veut dire par « imam » ; celui qui se met et  

                                          se place devant, pour organiser et diriger  la prière collective.  

- Geek                                - N. Anglicisme. Personne fascinée par les outils informatiques et les nouvelles  

                                          technologies.  

- Covax                              - N. Anglicisme. Projet  financé par L’OMS et d’autres  associations caritatives. 

                                           Son but est d’atteindre l’immunité collective dans le monde et que tous les 

                                          pays ( riches ou pauvres ) bénéficient du vaccin contre le/la COVID-19.  

- Se télésalue                     - V. pronominal. Composé de « télé » et «  saluer », conjugué à la 3e personne du 

                                    singulier avec l’ajout du pronom « se ». Se saluer à distance par le biais des 

                                    nouvelles technologies.  

- Ramadan                        - N.m. Emprunté à l’arabe. Neuvième mois du calendrier islamique, période où les  

                                          musulmans pratiquent un jeûne de 29 ou 30 jours consécutifs.  

- Manif                              - N.f.  Tronqué de « manifestation ». Rassemblement d’un groupe de personne dans  

                                          le but de protester  contre ou pour une cause quelconque.  

- Macronisme                    - N.m. Dérivé d’un nom propre « Macron » avec l’ajout du suffixe « -isme ».  

                                           Parti politique du président français Emmanuel Macron.  

                                           

 

                               

-  
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- Lepénisme                      - N.m. Dérivé d’un nom propre «  Le Pen » avec l’ajout du suffixe « -isme ». 

                                          Idéologie politique de Jean-Marie Le Pen et de Marine Le Pen.    

- Hirak                              - N.m. Emprunté à l’arabe. Mobilisation révolutionnaire déclenchée en Algérie le 22  

                                          février 2019, où des millions d’Algériens sortirent dans la rue revendiquer contre 

                                          le cinquième mandant du président Bouteflika et un changement radical de régime. 

- Cas actif                         - Loc n. Composée de « cas » et « actif ». Personne porteuse du virus. 

                                           

- Délestage                        - N.m. Acception nouvelle. Face aux manques de moyens dans les hôpitaux liés à la  

                                          pandémie, le gouvernement procède à un délestage des patients, en déprogrammant 

                                          des rendez-vous médicaux estimés non urgents, et en triant les malades afin d’éviter 

                                          la surcharge et ainsi laisser place aux personnes atteintes du COVID-19.  

- Thriller                           - N. Anglicisme. Toute œuvre artistique  susceptible de provoquer des frissons, de 

                                         l’angoisse et de la peur ( film, livre, …etc.).  

- Pasteuriens                     - N.m. Renvoient à des personnes qui travaillent au sein de l’institut pasteur.  

 

- Leader                            - N. Anglicisme. Renvoie à un individu occupant le statut de meneur, et qui sache   

                                         conduire et gouverner une organisation, une entreprise, …etc.  

- Télétravailler                 - V. Composé de « télé » et « travailler ». Exercer une activité professionnelle à  

                                           distance. 

- Héros discrets                - Loc.n. Renvoient aux personnes qui se portent volontaires pour tester l’efficacité ou 

                                         l’inefficacité des vaccins contre le/la COVID-19.  

- Guerre                            - N.f. Employé dans son premier discours sur la pandémie, Emmanuel Macron utilise  

                                         la métaphore guerrière pour susciter une mobilisation nationale et prendre  

                                         conscience de la gravité du virus.  

- Macron-compatible      - Adj. Composé d’un nom propre « Macron » et « compatible ». Celui qui rejoint  

                                          et s’accommode avec  la politique du président Emmanuel Macron.  

- Fashion week                 - Loc.n. Anglicisme. Semaine de la mode.  

                                

- Zéro Covid                     - Loc.n . Composée de «  zéro » et «  Covid ». Alternative par laquelle certains pays   

                                    ont réussi à éradiquer le virus, et elle consiste en un renfoncement stricte des  

                                    mesures de protection dés le début de  l’apparition de la maladie.  

- SPF                                 - N.  «  Santé publique France » dit aussi « Agence nationale  de santé publique ».  

 

- Zemmourisation            - N.f. Dérivé de « zemmour + -iser  » en rapport à  Eric Zemmour , avec l’ajout du  

                                           suffixe « -ation». Idéologie qui incite à la haine envers les musulmans et les noirs.  

- Cliqué-retiré                  - Loc.v. Calquée de « clic and collect ». Service qui offre la possibilité d’effectuer  

                                          une commande en ligne, puis de la récupérer dans un magasin proche.   

- Bled                                 - N.m. Emprunté à l’arabe. Désigne un pays, une région rurale.   

                                               

- Chouhada                       - N. Emprunté à l’arabe. Signifie les martyrs.   
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 Interprétation des résultats obtenus dans le tableau 02 : 

         Il ressort dans ce second tableau, que le processus néologique touche non pas des lexies 

d’une seule nature grammaticale, mais de différentes catégories. Rappelons, que pour définir 

l’appartenance catégorielle d’un mot, il est impératif de remettre et de replacer ce dernier dans 

son contexte.  

        Cette multiplicité des nouvelles unités appartenant à différentes classes grammaticales, 

reflète le besoin des journalistes de nommer précisément un fait ou une situation, et 

d’exprimer les actions propres à la réalité sociale française. Ainsi que de qualifier et 

caractériser les comportements et  les attitudes des membres de cette même  communauté.  

                                          

                                          

- Tradi                               - Adj. Tronqué de « traditionnel ». Tout ce qui est d’usage ancien et passé .   

 

- Covidépriment              - V. Contraction de « Covid » et «  déprimer  ». Conjugué à la 3e personne du   

                                         pluriel. Certaines personnes vivent mal l’ampleur que prend la pandémie du   

                                         COVID-19 dans le monde, ce qui les pousse à la déprime.  

- Gilets jaunes                  - Loc.n. Acception nouvelle. Désignent  les membres du mouvement de  

                                          de revendication contre la hausse des prix du carburant en France.  

-  Instagrameuse              - N.f. Dérivé de « instagram » avec l’ajout du suffixe « -euse ». Utilisatrice du  

                                   réseau social « instagram » . On réfère généralement ce terme aux personnes qui             

                                   partagent publiquement toutes sortes de contenus sur cette plateforme. 

- Bleus                               - Adj. Acception nouvelle. Renvoient à  l’équipe nationale française de  football. 

 

- Coviprev                        - N. Contraction de « Covid » et « prévention ». Enquête réalisée par la SPF , elle  

                                         vise à surveiller la santé mentale de la population durant  la pandémie, et observer   

                                         le développement ou non, des mesures sanitaires.   

- Clash                              - N.m. Anglicisme. Conflit qui peut-être verbal ou physique.   

                   

- Biden-mania                  - N.f. Composé de « Biden » et «  mania » ( folie ).  Sentiment de fascination et 

                                          d’enthousiasme pour le président Américain Joe Biden.  

- Ecolo                              - Adj. Tronqué de «  écologiste ». Expert en écologie scientifique.  

 

- Ubériser                         - V. Dérivé de « uber » avec l’ajout du suffixe « -iser ». Appliquer le modèle   

                                          commercial de la société Uber ( celui de la communication instantanée en se      

                                          servant des nouvelles technologies) sur un secteur d’activité classique.  
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         Dans ce qui suit, nous schématiserons et exposerons nos résultats  en chiffres et en 

pourcentages  à l’aide d’un histogramme. 

   

4.3 Analyse des néologismes selon les procédés de formation 

 

4.3.1 Procédés de création interne  

 

 

Tableau 03 : procédés néologiques  internes 

 

 

  

Procédés de formation de la néologie de forme                                                                                                                                               

      Dérivation                                             composition                                 Siglaiso               Troncation  

                                                                                                                                  

                                                                                 

                                                                  

                                                                                                                        

Mots-valises - COVID-19 

- SRAS-

COV-2 

- PGE 

- AP-HP 

- SPF 

- Se déconfiner 

- Antimasque 

- Déconfinement 

- Reconfinement 

- Covidé 

- Antivaccin 

- Anticovid 

- Covidienne 

- Raoultiste 

- Postconfinement 

- Hirakistes  

- Macronisme 

- Lepénisme 

- Pasteuriens 

- Zemmourisation 

- Instagrameuse 

- Ubériser  

- Coronavirus 

- Geste barrière 

- Distanciation 

physique 

- Patient-zéro 

- Cas contact 

- Traçage-

rétrospectif 

- Vaccinodromes  

- Pasteurdon 

- Immunité  

collective 

- Téléfête  

- Télésalue 

- Cas actif   

- Télétravailler 

- Macron-

compatible 

- Zéro Covid 

- Biden-mania 

 

 

- Covidpreneur 

- Démerdentiel 

- Confinage 

- Coronapiste 

- Skypéros 

- Lundimanche 

- Covidiots 

- Coronials  

- Hypoconfinia

ques 

- Coronapas 

- Infodémie 

- Immobésité 

- Infox 

- Coviprev 

- Covidéprime

nt  

- Réa 

- Manif 

- Tradi 

- Ecolo 

 

 

 

                Dérivation                                   Composition                              Sigles/Acronymes         Troncation  

Procédés de formation de la néologie de forme 
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4.3.2 Procédés de création externe 

 

 

Tableau 04 : procédés néologiques externes 

 

 

 

Procédés de formation de la néologie de sens 

                             La métaphore                                                                           La métonymie 

- Quatorzaine 

- Septaine                                                                          

- Réservistes                                                  

- Blouses-blanches                                                                   Nous n’avons trouvé aucun néologisme crée  

- Délestage                                                                                                  par ce procédé.  

- Héros-discrets                                                                        

- Guerre 

- Bleus 

- Gilets jaunes 

 Procédés de formation de la néologie de l’emprunt 

 

- Islam 

- Imam 

- Geek 

- Ramadan 

- Thriller  

- Leader 

- Bad buzz 

- Fashion week 

- Bled 

- Street food  

- Challenge 

- Clash 

- Workation 

 

 

 

- Cliqué-retiré  

 

 

 

 

 

Emprunt Calque 

 

- Elbow bump 

- Hirak 

- Wuhan shake 

- Remontada 

- Zaïm 

- Clusters 

- Vaxxie 

- Covax 

- Chouhada 

- Incha’Allah 

- Wallah 

- Wesh  

 



 

CHAPITRE 02 : COLLECTE  ET  ANALYSE  DES  NÉOLOGISMES  
 

 

48 

4.4 Répartition des néologismes  

4.4.1  Selon leurs typologies  

 

 

 

 

 

 Interprétation des données de la figure 01 :  

 

            L’examen de cette répartition quantitative des nouvelles lexies, fait apparaître que la 

néologie formelle est en tête avec un pourcentage de 62 % représentant 57 unités sur un total 

de 92 lexies. Bien loin derrière, la néologie par emprunt s’affirme avec un taux  peu 

considérable de 28 %, soit 26 unités. Pour finir, les termes issus de la néologie sémantique 

sont timidement présents dans notre corpus, avec uniquement 10 % équivalent à 9 lexies.  

         Cette dominance des termes générés par la néologie de forme, s’explique par la variété 

des procédés créatifs à principes morphologiques, contrairement aux deux autres typologies, 

dont les règles de formation lexicales sont moins nombreuses.  

62%10%

28%

Typologies des lexies néologiques 

Formelle Sémantique Emprunt

Figure 01 : Typologies des lexies néologiques  
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4.4.2  Selon leurs catégories grammaticales  

 

 

 

 

 

 Interprétation des données de la figure 02 :  

            En tenant compte de ce qui a été dit au préalable, les résultats obtenus de cet 

histogramme démontrent clairement la diversité du processus néologique. On y retrouve  des 

unités de diverses catégories grammaticales, dont certaines, sont plus récurrentes que d’autres.     

            En première ligne, la proportion des lexies nominales est écrasante. Ce type  constitue 

la globalité de notre corpus, avec un taux de 78 %. En deuxième ligne,  la classe adjectivale 

occupe un pourcentage six fois moins que la classe nominale, soit 12 %. En queue de 

classement, les verbes s’affirment avec une fréquence de seulement 7 %. En dernière position, 

les interjections servant à marquer un sentiment, une action, une émotion, se présentent avec 

un pourcentage infirme de 3%.   

 

 

 

 

Noms/loc n Adjectifs/ loc adj verbes/loc v Interjections

C-G 72 11 6 3
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Figure 02 : Catégories grammaticales des lexies néologiques  
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4.4.3 Selon leurs procédés de création  

 

4.4.3.1   Interne  

 

 

             4.4.3.2  Externe  
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Figure 03 : Procédés internes des lexies néologiques 

Figure 04 : Procédés externes des lexies néologiques 
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 Interprétation des données recueillies à partir des figures 03 et 04  

         Cette dernière analyse a pour but d’esquisser le procédé externe et les procédés internes 

les plus productifs auxquels font appel les journalistes français dans la création d’une nouvelle 

lexie. À première vue, nous constatons que l’innovation lexicale dans la presse écrite 

française, se manifeste par le biais de différents moyens néologiques. 

         L’observation des résultats obtenus de la figure 03 (procédés internes) permet de faire 

des constats importants : 

        Les plus sollicités sont la dérivation et la composition avec une fréquence de 26 % pour 

la première, et de 24 % pour la deuxième. Les mots-valises viennent en troisième position,  

avec un pourcentage de 23 %.  La métaphore quant à elle, se révèle avec un taux moyen de 

14%. Pour finir avec les  deux derniers procédés internes ; la siglaison/ l’acronymie, se répand 

avec une moyenne égale de  7%, et la troncation avec une fréquence de  6 %.  

       La quatrième figure, représente un modèle de structure qui affiche la répartition des 

néologismes selon leurs instances de formation externe : 

      À l’unanimité, l’emprunt représente le procédé externe le plus lucratif avec un 

pourcentage de 96 % égal à 25 sur 26  unités.  La dernière création est obtenue par calque, soit 

1 unité, équivalent à 4 %.  

       De ces proportions, il apparaît que les journalistes du quotidien « Le Monde », mettent à 

profil des cas néologiques formés de différents procédés créatifs, ce qui leur permet d’enrichir 

leur patrimoine lexical pendant la rédaction de leurs articles.  

 

Conclusion  

           Après avoir établi un diagnostic quantitatif et qualitatif des néologismes collectés dans 

un corpus de presse écrite française, formé de plus d’une année de parution, nous arrivons 

enfin au terme de notre étude.  

        Ceci dit, nous avons déduit à travers ces analyses, que les écrivains du journal « Le 

Monde », intègrent dans leurs écrits, des lexies néologiques issues de typologies et de classes 

grammaticales distinctes, et dont les moules de création sont également divers.  
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         Une fois de plus, les résultats obtenus ont confirmé que les entrées néologiques font la 

gloire du langage de presse, et que les journalistes se permettent d’inventer ou de rapporter 

des mots nouveaux, lorsque ceux qui existent déjà ne leur conviennent pas. La néologie 

journalistique a pour unique vocation, de décrire et de dénommer  le nouvel ordre de vie 

d’une société. Cette multitude de lexies et de termes nouveaux créés sans soucis de 

conformité à la norme, témoigne du dynamisme, de la fertilité et de la richesse de la langue 

française.  
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       Fruit de nos mûres et raisonnables réflexions, notre étude cherche à rendre compte du 

foisonnement du processus néologique et de son principal concept opérationnel qu’est le 

néologisme dans le langage de presse. 

       S’inscrivant dans le cadre d’un mémoire de master en linguistique et langues appliquées, 

notre travail de recherche, rappelons-le, s’intitule « L’étude des néologismes dans la presse 

écrite française : cas du journal « Le Monde », a pour problématique de démontrer le rôle que 

peut jouer le recours aux créativités lexicales dans le discours journalistique français. Nous 

nous sommes également interrogée sur les typologies les plus répandues de ces nouvelles 

unités, mais aussi sur le manifeste des mécanismes internes et externes qui collaborent à leur 

formation. Cela dit, nous nous sommes permis d’émettre certaines hypothèses qui s’avèrent 

être particulièrement pertinentes.   

        Un enchainement d’idées, permettra aux lecteurs d’assimiler plus efficacement le 

contenu de ce mémoire, il en découle, donc, la nécessité de segmenter ce projet en chapitres, 

dont l’un est consacré à la théorie et l’autre à la pratique.  

       Le premier chapitre, s’est chargé de présenter notre outillage théorique, et de prendre en 

compte tous  les concepts définitoires ayant un rapport avec notre sujet. Cette partie constitue 

une passerelle obligatoire pour pouvoir enchainer le second chapitre, dans lequel nous avons 

repris ces notions de façon plus ou moins concrète.  

        La deuxième partie, s’est proposée de faire une étude sur la tendance des néologismes 

qui figurent dans les articles des différentes rubriques du journal « Le Monde ». En effet,  les 

méthodes suivies, s’efforcent à analyser qualitativement et quantitativement ces nouvelles 

lexies. Nous tenons, en outre, à rementionner que  le dépouillement de 92 unités s’est effectué 

sur une étendue chronologique de 15 mois, ou plus précisément, du mois de mars 2020, au 

mois de juin 2021. 

      Les bilans et résultats  finaux nous permettent d’aboutir à la conclusion que les postulats 

formulés au commencement, ne peuvent être que confirmés. Effectivement, la créativité  

lexicale dans la presse écrite française, n’a lieu que pour satisfaire une nécessité  

dénominative et pour dénoter de nouvelles realia sociales. 
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      La prochaine hypothèse, n’est pas non plus à démentir. D’après nos analyses, les types de 

néologismes les plus répandus, et auxquels font appel les journalistes français, sont bel et 

bien, les néologismes de forme, et les néologismes par emprunt.  

       Les données obtenues du dernier examen de notre corpus, permettent d’approuver ainsi, 

l’exactitude de notre troisième hypothèse. En effet,  la dérivation et la composition, sont les 

procédés internes les plus productifs dans la formation d’une nouvelle unité. L’emprunt quant 

à lui, correspond au procédé externe le plus avancé par les rédacteurs du «  Monde ».  

      Tout cela certifie que la presse écrite française, est à l’affût des créativités lexicales, 

qu’elles soient de constructions internes ou externes.  

     Cette dynamique néologique nourrit le langage de presse, et participe pour autant à 

l’accroissement et la continuité de la langue. 

       À l’issue d’une longue recherche à la fois modeste et passionnante, nous osons espérer  

avoir apporté les éléments de réponse aux questions posées prématurément, et d’avoir mis en 

lumière, la prolifération du processus néologique dans le secteur de l’information et  de la 

presse écrite française. Néanmoins, nous sommes bien consciente que toute étude ne  peut-

être accomplie, et qu’elle est toujours à peaufiner et à parfaire.
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